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colline, et à travers des bouleaux épais, s'élevoient les murs gd-
satres et les clochers d'une antique abbaye. ,.Au pied du mont

-f .4 4 4 , . . , , .-

étoit la petite'ville de Zévnighorod, constru.ite au bord de a os-

kwa. C'est sur ce point.que-les kosaques se réuniient, et, for-

mant plusieurs groupes, tiraillèrent pendant quelque temps avec

rits .r. peu-à peuon les délogea des nbuscades qu'ils

'a'voient *hoisies, et' nous'campâmes autour e-Zwenigiorod.

L plaée au-dessus de cette petite -Ville', domine le

ouri 'dé l sa Ses'murs cenêlés, lhi ts de lu de vingt

pièd, et larges de'cinq à.six, sont aux quatre doins anqués d
t4à4e de ci 

t us de

-grosses tours ayant toutes des emébrâsures. C édfice, construi t

au reiz zine ou quatorzi 'e le' temps o

I\6skowvites, pleins de vénération pour leurs prêtres, soffroient

gl'1 autorité sacerdotale sur'pasât celle des nobles, et que le

zar, jours de céréqnié, marchât devan le patriarche dc

Mäskou,'en tenant la bride de son cheval; mais cessnomessi

.puîisa'as et si'redoutables avant Pierre Ier, furent ramenés-à la

sir1licité des apôtres, lorsq e ce grand mnar en fondant

son empire, eut confisqué leursbien's et diminné leurnombre..

Pour se faire une idée dè'è changemens _qu'avoit opérés cette

èéfoine, il suffisoit d'entrer dans l'abbaye de Zweiighorod. A

la ve'vde ces hautes tours et de ces larges murailles, nous crûmes

qüe l'intérieur renfermoit des bâtimens spacieux et commodes,

ét qu'ôn trouveroit'chez ces religieux l'abondance accoutumee de

toutes'Ies abbayes richement dotées. Une' porte en .fer, forte-

ment baricadée, nous conFrmx dans la persuasion.où nous étions,

que ce". couvent possédo.it de grands approvision neern. On se

isposoit à en forcer l'entrée, quad un vieillard, dont la lònguo e
barbe toit blance comme sa robe, vint nous ouvrir. ussitôt

oui lui demanda à nous conduire vers le ,suérieurdu- coûvent.

En-, entant dans la cour nous fûmes bien surpris devoir quece

vaste éd e rep 0nfit pointa là liute idée u on s'en éto

formée, et que. glde, au lieu de nous introduire dansles ap-

par ñs dbsupérieur, ñous conduisit dans fite cape

où setroùvoitqua treligie iprosternés au pied d' autel

cons«truît 'i la manière d G'rec .' E1 a o'rch nt d'eux- ,ce

-érbl e>veillárdsembrassè.ent nos genoux, nous sup ant
ai nm u 'Ïecu'il ad éoiëntÏ, faire resp ecteïMur gi se et
aue d t ex ielc audÔ e i, toi

les tomJeèaux, de queIue évêques dont ils étoient 1 s idls gar-
4z


